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Compte rendu

La Suisse pendant la Seconde Guerre mondiale...

Des ouvrages qui rehabilitent les autorites
et la population

uans la foulee des rapports partiels de la Commission Bergier et ä la veille de la publication de son

Rapport de synthese, de nombreux ouvrages, traitant de la Suisse entre 1933 et 1945, denoncent
'Gnorance, la mauvaise fois, la desinformation, la volonte de nuire ä l'image du pays, qui, depuis

' "95, ont caracterise les attaques contre ses autorites et sa population. Ne retenons que les travaux
ae trois Suisses, Georg Kreis, Jean-Christian Lambelet et Jean-Jacques Langendorf et, surtout, ceux de
rois etrangers, un Frangais, Jean-Pierre Richardot, deux Americains, Stephen Halbrook et Angelo
>-odevilla, qu'on ne peut pas accuser de faire dans le «nationalisme reactionnaire» ou dans
1

auto-defense.

Col Herve de Weck

Leses autorites suisses n'ont
Pas su gerer la crise des fonds
en desherence, sans doute par-

e que, chez nous, le service de
renseignement strategique fonc-
™nne mal. Meme les banques

°nt pas su Interpreter les
signes annonciateurs de la «tem-
Pete». Les medias n'ont pas
ontnbue ä organiser une de-
fnse objective et honnete de
nonneur du pays et de ses

„ro,ts- Quoi qu'il en soit, il
«-nvient de retablir les faits et
•I sltuation de l'epoque, sans
mU,er au «procureur d'un Co-
m*te de Salut public», de met-

en lumiere les intentions, ce

l!n PaSSait dans les coulisses
"Congres juif mondial et de
administration Clinton.

Jf Suisse et la guerredes fonds
en desherence

de
a,ns La Suisse, la guerre

' fonds en desherence et la
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Compte rendu

politique americaine, Angelo
M. Codevilla, ancien conseiller
en politique etrangere du Senat
americain et membre du Senat
Select Commitee of Intelligence,

presente Faffaire des fonds
en desherence comme une
gigantesque escroquerie. La
campagne, orchestree par Edgar
Bronfman et soutenue de facon
indirecte par l'administration
Clinton, ne vise qu'ä soutirer le

maximum d'argent aux grandes

banques suisses. La
manceuvre met en evidence le röle
de groupes de pression dans le

systeme politique americain et
les derives qui en decoulent.

Codevilla, qui a beaucoup
mieux compris notre pays que
son compatriote Stephen
Halbrook, presente avec clarte, ob-

jectivite et exaetitude la Situation,

militaire, politique et
economique, d'une Suisse encerclee

par l'ltalie et par
l'Allemagne, depuis juin 1940
jusqu'ä septembre 1944, mais prise

egalement entre Fenclumc
alliee et le marteau de l'Axe. II

consacre une cinquantaine de

pages ä la defense, une quaran-
taine ä une economie entierement

dependante des importations

et des exportations, un
nombre identique de pages ä la

politique des autorites
federales. Plus de soixante pages
traitent de la malhonnetete du
Congres juif mondial, du röle

de l'argent et du pouvoir
dans la politique exterieure des

Etats-Ums.

La majorite des erreurs
commises par l'auteur auraient du
etre corrigees par l'editeur
genevois de la traduction francaise.

Non, le Conseil federal, en
novembre 1918, n'a pas risque
d'etre renverse par «les mani¬

festations organisees par les
marxistes»! Non, il n'y a pas
violation de la neutralite, lorsque

Guisan fait preparer avec
les Francais un plan de coUaboration

en cas d'invasion de la
Suisse par l'Allemagne! Non,
les Suisses alemaniques ne sont
pas plus attaches ä l'independance

que les Romands qui
«voient la vie avec les yeux
de Paris»! Le traducteur n'a
pas compris le concept de
reduit national, quand il ecrit que
Guisan a fait «retirer l'armee
des fortifications frontalieres
entierement artificielles pour
l'installer dans des fortifications

reposant sur les particula-
rites topographiques.»

«Armee et Foyer», creation
du general Guisan est devenu
«Armee et Sante»; sur les deux
mauvaises cartes de la Suisse
contenues dans le livre, le lac
de Walenstadt est devenu «lac
de Wallen», sans parier des

parcours fantaisistes des cours
d'eau; Bernard Barbey, le chef
de l'etat-major particulier du
commandant en chef, se voit
atlribuer le prenom de Samuel.
On peut aussi deplorer de trop
nombreuses coquilles, des chiffres

et des pourcentages faux...
Dommage, le livre risque d'en
perdre de sa credibilite dans le

public!

La Suisse, pays de 4,2
millions habitants, compte en 1942
80000 refugies civils et
militaires. Durant six ans et un
trimestre, eile accueille 300000
personnes pour des sejours
variant de 3 mois ä pres de 6 ans.
A aucun moment, le total des

refugies n'a depasse 190000
civils et militaires.

Le Congres juif mondial,

des «escrocs»
soutenus par Clinton

L'attaque contre la Suisse,
lancee entre 1995 et 1999

par l'administration Clinton et

le Congres juif mondial, a un

point commun avec la politique

de certains belligerants de

la Seconde Guerre mondiale:
«c'est la force seule qui determine

le montant que le plus
faible doit payer au plus
puissant.» Edgar Bronfman, un des

plus importants «Sponsors» du

parti democrate, fait en sorte

que sa donation de 1261700
dollars, en 1995-1996, dans la

campagne presidentielle de Clinton,

lui permette de recuperer
plus de 1,25 milliard de dollars
soutires aux banques suisses!

Le president Clinton donne
l'ordre au sous-secretaire d'Etat

Eizenstat de mettre les

moyens du Departement d'Etat
ä disposition de Bronfman, en

vue de faire payer les Suisses-
Des membres du comite directeur

du parti democrate, entre
autres l'administrateur financier

de la ville de New York.
M. Hevesi, menacent les
banques suisses de boycott. Bronfman

reussit meme ä recruter le

senateur republicain D'Amato!

Le systeme judiciaire americain

favorise de telles derives-
A l'issue de longues procedures,

les «accuses» risquent de

perdre des sommes enormes ßt

de ne rien obtenir, meme s'üs

gagnent le proces, tandis quß'
s'ils echouent, les avocats des

plaignants ne perdent rien d'autre

que leur temps, mais ils on'

des chances de gagner des far'
tunes s'ils remportent la partie-
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Couvent (cela a ete le cas pour
)es fonds en desherence), les
JUges tont pression sur les «ac-
cuses» pour qu'ils s'executent.
en leur indiquant la maniere
dont ils trancheront le litige si

affaire venait ä etre jugee.
L existence du recours collectif
en justice permet de faire com-
1116 si, avant le proces, les accu-
^ations des plaignants etaient
dejä prouvees. Comme par ha-

^ard, l'affaire des fonds en
esherence se trouve aux mains
u juge democrate Korman ä

Brooklyn!

Dans le cadre de procedures
semblables, l'industrie et le

gouvernement allemand ont ac-
eepte de payer 5,1 milliards de
ollars, un somme proportion-

ne lement moins lourde que
Celle exigee des banques suis-
es; un cabinet d'avocats a re-

^lame 18 milliards de dollars
tu gouvernement et ä des en-
reprises autrichiennes, une ac-

^°n similaire a ete lancee con-

«p banques francaises...

p
n soutenant la campagne du

t.ongres juif mondial pour sou-
rer de l'argent aux gouverne-

roents et aux entreprises d'Eu-
Pe- au nom des victimes de

^olocauste, le president Clin-
n a aide les electeurs et les

^nateurs de son parti ä s'emparer

de milliards de francs etde marks.»

s responsables politiques et

lite, il voulait «rafler autant
d'argent que son pouvoir le lui
permettait». Pour ce faire, il a
lance une campagne de
denigrement et de calomnie, re-
layee en Suisse par des pseudo-
historiens et par la plupart des
medias: «C'est scandaleux, la
Suisse, le sachant ou non, a
collabore avec les nazis, eile a
permis ä ceux-ci d'atteindre
leurs objectifs!»

Avec le temps, «la campagne
anti-Suisse a pour effet de ral-
lier la grande majorite des Suisses

et un nombre sans cesse
croissant d'Allemands et d'Eu-
ropeens ä la conviction francai-
se que 1'Amerique est parvenue
ä un degre d'arrogance intole-
rable, qu'elle merite de recevoir

une bonne lecon et d'etre
remise ä sa place», ce qui
explique certaines reactions dans
les opinions publiques
europeennes, apres les attentats
terroristes du 11 septembre.

L'affaire des fonds en desherence

revele une terrible
realite: «la droiture dont se targue
le gouvernement des Etats-
Unis est moins une banniere
capable de rassembler le peuple

americain qu'une feuille de

vigne destinee ä dissimuler des

interets prives.» Franz Blankart

se dit peu «optimiste pour
l'avenir, car la Suisse officielle
semble n'avoir rien appris de

cette douloureuse experience.»
Le Conseil federal n'a procede
ä aueune critique approfondie
du deroulement de la crise...

Le
es banquiers suisses n'ont pas

m
?U 'a Puissance d'un Bronf-

ciup"' ,Vvement, ils croyaient
Hl e celui-ci ne cherchait qu'ä
ecuperer l'argent des comptes

desherence, alors qu'en rea-

detr .°?s Labor et Fides. Tous coupables? Les democraties occidentales et

1<Hoesse JU've. 1933-1940. 1998: L'etoile jaune et la Croix rouge. Le Comite
0 °causte. 1939-1945. 1999: Silences meurtriers. les neutres et l'Holocauste.

Un tableau nuance
de la politique suisse!

En 2001, le Francais etabli
de longue date ä Geneve, Marc-
Andre Chargueraud, auteur de

plusieurs ouvrages sur les juifs
pendant la Seconde Guerre
mondiale1, publie ä l'Age d'homme

La Suisse presumee coupable.

II se dit motive par le fait
que la Commission Bergier a

choisi «de n'analyser que les
chefs d'aecusation sans aborder

les contributions louables,
qui sont nombreuses, importantes,

reconnues et appre-
ciees (...).»

Tenant compte de la Situation
de l'epoque, il met objeetivement

en evidence les elements

positifs (l'action du Comite
international de la Croix rouge,
le sauvetage de 100000 juifs,
etc.), mais egalement les

lacunes, les faiblesses et les

erreurs, entre autres l'acceptation
par le Conseil federal du «J»

appose sur les passeports des

juifs allemands, les refoule-
ments justifies par le fait que la
«barque suisse est pleine».
Meme en cas d'accueil plus ge-
nereux, il aurait ete quasiment
impossible aux juifs d'Europe
centrale d'atteindre Ia
Confederation. Par ailleurs, on n'a
jamais examine combien de fugi-
tifs ont ete interceptes avant
d'atteindre la frontiere suisse;
une teile etude pourrait reveler

que, souvent, il valait mieux,

pour eux, ne pas partir...

La Commission Bergier refuse

de comparer la politique des

communautes religieuses face ä la

international de la Croix rouge et

1940-1945.200/.

RMSN*4_
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autorites suisses avec celle
d'autres pays, pretextant que
les niveaux de connaissance

qu'on en a sont par trop
differents. De tels rapprochements
peuvent pourtant etre rcvela-
teurs. Alors que la delegation
suisse mene ä Berlin les

longues negociations qui aboutis-
sent ä l'apposition du fameux
«J», une delegation suedoise
en fait de meme et eile signe
l'accord quatre jours apres les

Suisses. Pendant la guerre,
Berne ouvre ses frontieres ä

21500 refugies, refugies civils
juifs ainsi qu'ä 30000 refugies
civils non juifs, auxquels il faut
ajouter les 8000 qui s'y
trouvaient dejä. La Suisse fait
mieux que Stockholm qui n'en
accueille que 9000, la Grande-
Bretagne 10000 et les Etats-
Unis 21 000.

La Suisse a prolonge l'effort
de guerre de rAUemagne...

II ne faut pas se tromper de
cible! Ce n'est pas la Suisse
mais les autres pays neutres qui
ont exporte les matieres
premieres qui ont permis ä

l'Allemagne de continuer la guerre.
«La Suisse n'est intervenue

que pour faciliter le paiement
de 16 ä 21 % de ces livraisons
dans le cas du Portugal, moins

pour les autres pays neutres.
C'est certes trop, mais etant
donne ces faibles pourcentages,
une carence de la Suisse n'aurait

pas mis en peril l'economie
de guerre allemande. Le Reich
pouvait trouver pour ces montants

limites des solutions de

rechange: credits supplementaires

des exportateurs,
pressions politiques pour augmenter

le montant du Clearing,
augmentation des exportations
allemandes ou plus simplement

envoi supplementaire d'or
directement depuis la Reichsbank.

»

« A la fin de la guerre, les
Allies sont surpris de constater
que la Reichsbank possede
encore 1290 millions de francs
d'or, dont une part importante
d'or legitime. Berlin avait donc
les moyens de fournir elle-meme

les 525 millions de francs
d'or blanchi par la BNS. Quant
aux neutres qui ont aeeepte
directement des centaines de
millions d'or de la Reichsbank, on
peut admettre qu'ils auraient
consenti ä en recevoir plus.
Trop souvent on pense que la
Suisse a conserve l'or acquis
de l'Allemagne. C'est une
erreur. A la fin de la guerre, la
BNS ne detient que 390
millions de francs d'or allemand.
Les autres neutres europeens,
eux, en possedent 1650
millions, soit quatre fois plus.»

Les Allies ont tire un parti
tres important, parfois vital de

ce que la Suisse, restee
independante et neutre, peut leur
offrir. Ce n'est le cas d'aucun
autre Etat neutre...

Et les fonds en desherence?

Dans l'affaire des fonds en
desherence, c'est contre la
Suisse dans son ensemble que
D'Amato eleve sa diatribe:
«Les faits montrent clairement
que les Suisses ont ete impliques

dans le plus grand vol de

l'histoire de l'humanite. Ils ont
pris des milliards de dollars en

or aux gens pauvres et sans
defense et ils ont participe ä cette
horrible ceuvre de mort pour
cacher et blanchir les biens
voies, pour soutenir une guerre
qui a cause la mort de si nom¬

breux innocents.» Ce sont
seulement les banques privees qui
sont visees et ce sont elles qui,
le 12 aoüt 1998, s'engagent ä

payer 1,25 milliard de dollars.
Gregg-Rickman, le chef d'etat-
major du senateur D'Amato-
explique avec un realisme brutal

pourquoi seules les deux
grandes banques suisses
doivent payer. Elles ont l'argent et

elles sont vulnerables: un quart
du volume de leurs affaires est

obtenu aux Etats-Unis.

«Un pas decisif aurait ete

franchi si tous les comptes en

desherence depuis 1945
s'etaient retrouves en possession
de la Confederation des 1995-

C'est ä un Etat souverain que
les plaignants americains
auraient du s'attaquer. Plus question

de dass action pour des

dizaines de milliards aux Etats-
Unis, c'est en Suisse qu'il
aurait fallu intenter un proces. Et

lä, l'equilibre des forces aurait
ete completement change. On
s'en est apercu lorsque les avo-
cats americains ont voulu trai-
ner la Banque nationale suisse

sur le banc des accuses. Berne
s'y est opposee avec vigueur et

la cause a ete rapidement et
definitivement entendue. Les
banques privees furent une cible
d'autant plus facile qu'elles
avaient des activites et des
actus importants aux Etats-Unis-
Pour sceller leur cas, tous les

errements de la Suisse pendant
la derniere guerre leur ont et^

attribues, meine s'ils n'avaient
aueune relation avec l'activite
bancaire.»

Un demi-siecle apres la Fu1

des hostilites, les Suisses atter-
res subissent un deferlement
d'aecusations orchestrees de

main de maitre par Edgar Bonf-

50
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nian et relayees par le senateur
^'Amato. L exageration le
dispute ä la contre-verite, la Suis-
Se est ravalee au rang des satelhtes

qui ont combattu avec
Allemagne, tels la Hongrie, la

Roumanie ou la Bulgarie. Les
suisses en viennent ä douter du
c°rnportement de leurs parents,
v°ire de leurs grands-parents,
lls s'insurgent contre l'indiffe-

rence coupable des banquiers.
Circonstance aggravante, les

reponses apportees par les
autorites suisses comme par la
societe civile ne sont pas ä la
hauteur des attaques. Aujourd'hui

encore, les plaies restent
ouvertes.

Pendant la Seconde Guerre
mondiale. la Suisse n'a certes

pas ete le modele angelique que
de nombreux Helvetes pen-
saient representer aux yeux du
monde mais, ä aucun moment,
ce pays, reste la seule demoeratie

dans un ocean d'Etats
totalitaires, n'a pris le parti de
l'Allemagne nazie.

H.W.

Seconde Guerre mondiale...

Stations de radio mobiles de la police d'armee suisse

¦h

£. « A

to »-5.

1.

:

Cette photo, que l'on peut
'uPPoser inedite, a ete mise ä
"¦sposition par Joseph Zbin-

en, un specialiste de l'histoire
es vehicules militaires suisses.

^lle montre la halte d'une co-
nne appartenant au bataillon

e pohee d'armee 3. vraisem-
194iemrent en l9« ou en

• C est alors le premier

corps de troupe de l'armee
suisse ä disposer d'un equipement

radio entierement mobile.

Sur la photo, on peut voir
cinq stations mobiles. Elles se

trouvent ä l'arriere des limou-
sines Chevrolet equipees d'une
«antenne de toit» pour une
Station TL, ainsi que d'une
antenne verticale (au milieu du

toit ä l'avant) pour une Station
M-5. A l'arriere-plan, on
distingue 6 camions Opel Blitz
avec un canon de DCA de type
W + F 38, monte sur le pont.
(W + F est le sigle utilise pour
Waffenfabrik Bern).

Merci au redacteur de
Mosaik de nous avoir prete la
photo!
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